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spécialement aux anglicane convertie qui aspirent à la* prê
trise, et de M. l'abbé Arthur Jackman, secrétaire et archi
viste de l’archevêché de Westminster. Sa Grandeur doit pro
fiter de la quinzaine qui nous sépare de l'ouverture du Congrès 
Eucharistique pour visiter les principaux centres de l’Oueet 
canadien, et se rendre, si la chose est possible, jusqu’à Van
couver et Victoria. Parmi les 2,500 passagers de Y Empress of 
Britain, il y avait un grand nombre de ses compatriotes en 
route pour ces terres lointaines. Invité, le dimanche, par le 
capitaine ». adresser la parole aux émigrants, Mgr Bourne ne 
crut pouvoir mieux faire que de conseiller à ci s nouveaux- 
venus de marcher sur les traces et de suivre l’exemple des 
premiers colons qui, au dix-septième siècle, vinrent de la Fran
ce chrétienne peupler les rives du Saint-Laurent, et dont les 
tils devaient plus tard ouvrir à la civilisation ces plaines im
menses de l’Ouest où eux-mêmes allaient bientôt fixer leurs 
demeures. Inutile de dire que l’éminent archevêque connaît 
notre histoire et qu'il est plein d'admiration pour la glorieuse 
période de rétablissement du pays.

Le jeudi après-midi, par train spécial, et accompagnés de 
Monseigneur Bégin, les distingués touristes se rendaient à 
Sainte-Anne de Beaupré, où ils furent cordialement reçus par 
les Pères Rédemptoristes et la phalange des juvénistes, rentrés, 
depuis la veille, de leurs vacances.

Le vendredi matin fut consacré à la visite des sites I istori- 
ques de la ville, des monuments, des principales chapelle.1, et des 
chambres du Parlement. Durant l’après-midi, dans une auto
mobile, gracieusement mise à la disposition de Mgr Bourne et 
de sa suite par Monsieur Davis, on se rendit jusqu’à l’Ange- 
Gardien, après avoir admiré en passant la majestueuse église 
de Beauport et la chute Montmorency. Ce fut Monseigneur 
l'Auxiliaire qui, durant toute cette journée, accompagna 
les hôtes de l’archevêché. Tous ces personnages parlent avec 
aisance le français, notamment l’archevêque de Westminster, 
qui a étudié successivement à Saint Sulpice de Paris et à Lou
vain. Le touc de phrase, le mot propre, jusqu’à l’accent déno
tent chez sa Grandeur une parfaite maîtrise de la langue et 
laissent à peine soupçonner son origine étrangère.

A 7.20, le vendredi soir, nos vénérés hôtes nous ont quittés


